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Discours de M. L. J. Tempîsduir pro-
nonc devant l'Acaulémnie îles sourds et
muets québeccois le 15 hoût, 1868.

Rapporté expressément pour le Charivari
Canadien par le sténographe Berriardii
Plagière.

Ils .ont une bouche, et ne parlent

point; ils ont des yeux et ne voient
point ; ils ont des oreilles et n'entetn-
dent point. ".

Messieurs:

Sous prétex'.e de nous sousilaire aux
dangers de la représentation basée $ur la
population, l'on a donné au principe une
plus large application que le Haut.Caniada
tie l'avait jamais demande.

Au lieu d'.avoir à lutter contre une repré-
sentation ho.tile un'peu plus considérable
que la notre, ainsi qnenoiîs l'aiinus fait

a l'égard du' Haut-Canada, l'on a placé la

population canadienne.française sous la

prédominance absolue d'nee majorité an-
glo-saxonne de trois contre un.

Au sein du Bas-Canada, la race anglo-
saxonne a reçu, dans le Sénat, une repié-
sentation trois fois plus considérable que
celle que son nombri lui assignait.

Les conspirateurs, qui ont organîisé le
coup d'état commeîçant à la conférance

le Québec et aboulissant à l'imposition de
la coiffclération par le parlement anglais,
ne pouvaient se dissimuler les aspirations
de toutes les nuances dela population vers
un plus large horizon que cein de l'état
colonial, pl Is ont _heclié, à donner le

change a ce sentment, en eantce nu-
vpau régime d'un nom sans signification dé-
finie et qui est jeté aux populations comme
une énigme.

Les ànglais disent: The Dominion of

Canada, qui imnplique également l'idée
de sjétion à un ponvoir supérieur et l'idée
de souveraineté chez le supérieur. Les

frar,çais n'ont aucun mot pour rendre la
double signification de Dominion.

La plupart, nFpirant avec impatience .
la 'i;im id coamm:u pnt ar.

zr ."r e a nuinction du ot
>amr issAzcE, comme si nous cesRipa~~ r

d'ôtre coloins, par la confédération.
Ccrtes ! si un pe'uple devient une Puis-

sance, parce qu'il est dans la voie rui.

neuse d'une armée permanente, d'ure ma.
ne, de fortifications, pour le compte d'un
ouvoir lointain, qui aura seul le droit de

f 1irela guerre ou la paix
Si c'est être une puissance que de se

charger de taxes directes et indirectes; de

doubler la. dette publique et les dlépenises
ordinaires et extriionlinaires, dans l'intérét

de ce pouvoir éloigné, il faut confesser
que nous sommes ou allons devenir une~

puissance exceptionnelle.
En supposant mêim que ce mot ne serait

pas ui mensonge,-ne paerrimis-nouis pas

trop cher pour arriver à la véritable 'indé-

penlance?
Le Président des Etats-Unis îst-il pas

le chef d'une ntion indépendlane ? Cette

nation, la plus riche de la terre, se com-
pose de 35 niillions d'âmes, et mon Prési-

dent. ne reçoit que $25, 000, eii greein.
backh, par année. Ay'ec une population

de moins de 4 millions, nou sg one
$ 50,-000 en or il notre gouvernement!

La nation américaine aclminstre ses af-
faires par l'entremise de 7 ministres. Nous
avons nous, 13 nuistres .

Pendant.cinquante ans nous avons a

pour assimiler notre règne parlementaire
à celui de nos voisins ci soumettant aul
système électif tous .nos legisliaturs ; et

nlous y étions parvenus, sans même porter

le nom menteur·de Puissace sur le fron-

tispice di. itre paslement.
Nouý avons maintenant .24 sénateurs,

24 conseillerso lalînîs noms
parla1ïiî~an~dfl nos el%~Nous5

tenonls aassi de la bienveillance; de nos

maîtres un lieutenant-gouverneur at des

ministres irresponsabeisaii la tête u gou-

vetrnement 
local.

Si les auteurs de la conféération réus-
sissent à toujours étoufler la VOIXd.uipa-
triotisme, et ai le peuple canadien leur'laisse

le soin de ses affaires, i subira, tôt ou tard

la double calamité qui a frappe. le pedple

juif, qui fut un jour le peuple de Dieu.
Avant d'être disperse par le monde,
im; i'migra ioincommenceï a l faire,

Speuple canoadieu passerait d'abord par

la captivité.
Comme le peuple de Dieu, il s'interroge-

rait, en pleurant sur les bords de son

grand fleuve désolé ; sur les causes de

ses malheurs. On lui répondrait comme il

fut iépondu aux enfants d'Israël : Ce sont

vos faux prophètes, vos faux patriotes qui
vous ont perdus.

Les anneaux de votre cdînti commen-

cent un programme de lord Durham et,

dans la corruption de vos chefs, ils se

continuent dans les scélératesbses. politi-

ques et administratives auxquelles les faux
tdu potet la subordination des lece.

teirs ont donnié libre -cours ils s'enclaî-
leu i les ns aux autres par les contrats a

anBaby, les, remises faites aux Beaitys,

dans let chemins du comi de York, les

Jobs à la Foote, les fraudes électorales
.un Fellone, e lraic honteux des em-

o -publics la profanation du serment
- o :double shuffle, le gaspillage des

drier publics ieté6 au Grand-Tronc, à

QUEpBEC, 21 AOUTi 1868.
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la Banque du lat.C'anada, I l'emprunt
mnnicipal lu Haut-Canada, aux vapeurs
océaniiues, édifibes d'Ottawa, aux af-
fainés du torysmei pour aboutir a la pro-
gression monstrueuse dedla dette publique
et des taxes ; enfin par la conspiration de
Québec et la venle ei gros d'ui peuple
génerece, mais trop confiant dans ses
faui praphètes-et ses éhefs corrompus. Si
l'on lemande coinment le système repré-
sentatif a pu se hearter à tant d'infamies,
on rlépondra : Parlez encore de la subor-
nation et du faux..erment pratiqués au
pull et qui vous ont composé une majorité
d'eunuques prêteï acoInèr toutes les hon,-
tes, puis vous arrivez itu moment ou les
conspirateurs,, ont souflié à l'oreille d'un
grand nombre le personnes qui chacune
d'elles serait lieutenant gouvineur, à celle
d'au moins deux cents autres qu'elles se-
raient Sénatelirs ou conseillers à vie, à
celle de'deux ou trois douzaines d'autres
qu'elles seraient ministres à Québec, et
ainsi de suite pour les ceutaines di siné-
cures crées par le nouve.1 régime.

Et c'est ainsi que le peuple 'est éveillé
un matin sans retr.ouver un vestige de la
constitution politique et membre d'une
puissance où le' ventré' de quelques tartuffes
va seul régner, si on les laisse faire.

Contre ôefait ac.cinpli, il rete, Dien
merci, les armes qu'.il fournit. Les majoritéà
serot. longremps ititpuissautes à briser. le
é'seaudirreponsabjlité <ins-leqtel on les
wsoign'eusemen ener.éesd Mai si les

- électeurs sont fidèlei àeux rnet,-s'a
reillent les faibles et les iLnorants

autôtrdu9 polis'ils en banissent les faIx

S..aerments, la corruption et l'ifdiférenee,
avec le Secours d'une presse libre, d'un
votéeindépendant, du, droit de èéunioil et
de discussinn, ils ouront bientôt raison de
éèüx .qui ont froqué ls iitérêis de leui's
co gpatriotes pour la satistaction de lhurs
appétits personnels.

Avec -ces quatre moyens d'action, la
presse, le vote, la parole, la communion
(lés idées dans les réunions publiques, le
gianit féodal lui niéme peut étI réduit en
pòusBiLre.

Dans le Haut-Canada, lo pati tory ne
résistera pas dans vingt comtés sui les 8.i
qui vont étre représentés daits les commu.

Dans ies provinces maritms le parti
tory n'existait plus que de iomo, avant li
confédération, et sur les 31 membres
qu'ellei envoient aux communes, il no s'en
-trouve pas-un tiers qui veuille contiier les
destinées du nouveau régime aux mains
perlides qui l'on créé.

ue lu Bas.Canda entre lui aussi, dans -
unecourant généreux qui portera au pouvoir
%les hommes dont l'écusson n'est terni par
aucune lâcheté,-les hommes dont le dé.
v'ucnent a été, mis à l'épreuve et qui, au
lieu de sacrifier le peuple à leurs intérêts
particuliers, ont pratiqué le sacrifice d'eux.
mêmes et le leur avancement personnel
au salut de la chose publiqc. Et alors 11
machine inventée pour nutre ruine pouria
nous àchemciner sans secousse a nos desti-
qées providentieller et. inévitables. - -

Si au côntruire l'apathie et l'itidifférence :

des électeurs riaintiennent au ,ouvoir
ceux qui ont fabriqué la chaîne qui pèse
déja si lourdement sur nous, les cmna-
dieIns-français entreront bitiôt dans entIe
phase de dépopuiation et dl'éla rpillk me nt
qui les effacera, comie r;cce, du contmnent
d'Acnér ique.

Mais grâce à Dieu, il y-a.ssez de vita-
lité et d'intelligence dans notre population
pour déjouer les desseins pervers des me-
leurs en chef.

Le projet )émne de la confédération avait
détaché d'eix la jsunesse emière lais le
district de Moni réal,-et à1 mesure que le
nouveau régime se révète atix yeux de
ceux qui lPavaient accepté de confiance,
ceux-là mêmes reconnaisset aujourd'hui
leur erreur et sont préts A enrégistrer leurs
votes contre les auteurs de la confédération.

IOGRAPHIE.
'Un notaire>musicien.

M Lacroix naquit à Montréal vers
1832 ou 1835, bous ne savons au juLte.
Son enfance fut celle de tous les au-
tres enfants, et rien de bien extraor-
dinaire dans cette époque de sa vie
n'indiqua ce qu'il serait plus tard.
Comme tous ses petits compagnons,
il ainait à courir les grèves, les vases,
les batures ; il ralfollait de dénicher
les oiseaux, de tuer les mères à coups
de pierre, après les avoir privées de
leur progéniture chérie ; il lui arrivait
aussi quelquefois de "faire le coup de
poing " avec les petits .Irlandais de
son quartier,- lesquels redoutaient
beaucoup ses bras dé.à longs et mus-
culeux ; enfin, à douze ans; notre
jeune héros, formé à tous les exerci-
ces du corps, était presque un homme,
rant la sève était exubérante dans cette

La seconde partie de la vie de -M.
Lacroix, son adolescence, est enve-
loppée d'une. demi.obsctirité, d'un voi-
le diaphane que l'historien de sa vie
aura lui-même de la peine à percer.
On sait cependant que, pendant ce
temups-là, il fut cens,é faire des étu-
des ; d'aucuns nient pourtan.t que M.
Lacroix ait jamais fait d'études.

Quoiqu'il en soi[, ce fut alors que
-ses goûts pour la musique, pour cet
art divin et captivant, se développè-
rentt ; la chose se fit spontanément,
Voici comment

Un soir, M. Lacroix flânvit dans
une des grandes rues de Montréag,
lorsque, apportés sur les ailes impal.
pables d'une brise légère, des sons

d'une douceur infinie frappèrernt l'o-
reille du jeune homme.. Il se redres-
sa comme cinglé par un coup de
fouet ; une fibre de son âm.e avait été
touchée pour toujours ; plus il appro-
chait de l'instrument enchanté, plus
il était ému, impressionné Enfin,
détournant le coin d'une-rue, il put
voir de près celui qui faisait entendre
de si harmonieux accords. C'était
un homme barbu jusqu'aux yeux, au
teint bronzé et aux vêtements en lam-
beaux. Pour instrument, il avait une
espèce de boîté recouverte de serge
verge et soutenue par un baton
l'homme n'avait qu'à tourner une ma-
nivelle pour faire entendre les sons
les plus délicieux, les plus fééri-
aues.

M. Lacroix, cloué à sa place, ma-
gnétisé, pétrifié, ne respira .pa: tant
que joua le .musicien ; lorsque celui-
ci quitta l'endroit où il était, le jeune
homme le suivit machinalement, sans
savoir où il allait, et marcha ainsi jus-
que vers minuit, heure -à -laquelle le
musicien disparut avec son, magique
instrument.

Toute la nuit, M, Lacroix rêva
mélodie, harnionie, orgues de -barbarie
et toute la boutique : le lende'M'an il
était musicien !

Dès cette époque, le jeune disciple
de Pan ne vécut, ne travailla que
pour la musique. Le succès couron-
na ses efforts et, il y a quelques an-
liées, il établissait à Québec un petit
magasin de musique dont un de nos
plus célébres pointeurs fit les frais
d'installement. M. Lacroix s'était
marié quelques mois auparavant.

Par malheur, la chose croula au
bout et -M. Lacroix et uxor retourné-
retnt à Montréal. Il nons revint no-
taire au bout de quelques !années.
Depuis ce temps, M. Lacroix demeu.
re à Québec, alliant les graves fone-
tions du notaire à l'agréable et poéti-
que pratique de la musique.

A ujourd'hui ce notaire musicien ou
plutôt ce musicien-notaire est un de
nos plus redoutables pointeus. Il était
à gi bonne école'!

TAPE-A-MoRT.
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Confiance mal plaoee.
Il y a quelque temps nous annon-

clous à nos lecteurs que le Pharma-
cien Brunet avait inventé une espèce
de pilules qui.guérissait de tous les
maux imaginables.
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Amusements pacifiques de Mederic Lanctot.

Nous avions même promis de re-
later quelques-unes des principales
guérisons opérées par l'infaillible pa-
nac.e -nouvellerment découvert, et
nous proclamions la souveraine con-
fiance que le boiteux Joseph Leclerc
avait en ce fruit des amours studieu-
ses de l'illustre pharmacien de la rue
lu Pont.

C Nous vous demandons bien hum-
blement pardon, chers lecteurs, de ne
pas avoir rempli plus fidèlement notre
promesse et la raison, que nous vous
donnerons pour excuser ce manque
manque de parole, saura, nous en
avons la ferme confiance, nous méri-
ter, sinon notre entier pardon, du
moins votre indulgence.

Plusieurs guérisons, il est vrai, ont
été opérées par M. Brunet, mais la
principale, celle qui allait couronner
toutes les autres et établir la réputa-
tion universelle de son auteur, était
certainement celle de M. Leclerc, et
l'attente seule de cette audacieuse et
téméraire entreprise, nous a empêché
de remplir la promesse faite à i us
lecteurs.

Hélas ! cette attente a été vaine et
illusoire ; M. Leclerc n'est pas guéri,
et l'échec qu'ont éprouvé piluies
Brutnet leur fait perdre itmrmser-
norée qu'elles s'étaient acquises
lors de leur apparition.

.Atijourd'hui, M. Leclerc est plus
infirme qu'il ne l'a jamais été, car l'es-
pérance qu'il avait, en sa parfaite et

entière guérison, étant complètemuetit
déçue, il en est résulté un immense
chagrin qui s'est porié à son cerveau
etl'a mis datis 'ul ëtat ~vtaitment pi-
toyable.

Pauvre M. Leclerc, combien noùs
vous plaignons.

-000-

NOE, ENCORE NOE!

N'lé Langevin est de retour de sa mis-
sion et ses éloquemts discours ont été cou-
rottines par les plus éclatants succès. Une
foule d'itfirmnes dte corps et d'esprit be suit
enrolés sn la bat.nière arborée par le cé-
lèbre prédicateur, et le club nouveau riva-
lisera avantageusement avec ses devan-
Clers

Le lendemain de son arrivée en cette
ville Noé a été reçu membre de la société
des Pointeurs, et la réception que lui ont
faite les membres de cette société montre
cotmbitn ces messieurs sont heureux et
fiers de compter dans leurs rangs un mem-
bie de la famille Langeviti.

Dans leur enthountsiasne, les Pointeurs
ont décidé que Noé n'achètérait pas le lor-
gnon obligatire, mais qu'eux se cuti>e-
raient pour lui en fournir un. C'est en
eflet ce qui a eu lieu,et li vitre de trois
ipoues d'é'tpaiswet, r qrutjourd'hu i ouvre

iiI et tne ar<I i de h: jone de N'o Ili
éte present-e par ses fr es eo pano2gr,

La or.-été t lussi décide que le parvis
<le la CathtAdrale serait le lieu où Noé éta-
blirait son quartier général et que le poin-
tage de cet endroit serait tout -ppéciale-
ment confié à ses yeux vigilants.

La semaint, denière No6 encàlifour-
chonné sur un grand cheval blanc s'est
rendu à la Pointe-Lévid afin d'inspecter
les fortifications nouvelles. Après avoir
e!xaminé attenlivement les immenses Ira-
vaux entrepris depuis un certain temps et
qui doivent donner une si grande impor-
tance à la jeune ville de Lévis, Pl'lustre
visiteur a bien voulu déclarer éa satisfac-
tion en termes; propres à ennorgu«eillir les
entlepreneurs et à combler de consolations
les nombreu -oldats qui sont sàùs leur
commandement.

Lundi Noé eet parti pour Ottawa avec
son frère Hector, afin d'assister à un Con-
eeil des Ministres. La famille a ''espé-
rance d'en fare un jour un honorable et
lui fait faire son apprentissage afin de le
mettre en éiat <le remplir honorablement
es bauls emplois que lui destinent ses ta-

lents et son génie.
Nous continuerons à publier un compte

rendu des faits et actions cau célèbre Noé.

R EVA NCHE.

Nous apprenons que messieurs Dé-
bigaré et Poliquin, de la rue St. Valier,
doivent partir dimanche pour aller vi-
siter les paroisses de 'lIle 'd'Orléans.

Ces messieurs, qui;ont loué:le va-
peur /ldoyance pour leur voyage,.doi-
vent inviter leurs nombreux amis à
les accompagner, et les politesses de
toutes sortes qu'ils se proposent de
faire à ceux qui auront cet honnèur,
contribuera grandement à augmenter
le plaisir d'une visite à la vieille lie
des sorciers.

Nous pouvons assurer d'avance à
messieurs les invités, que les deux
généreux tanneurs leur, donneront
une seconde édition de leur vovage
à la Petite Rivière, et que le lait et le
sucre leur sera servi en abondance.

Pour ce coup, ils payero.t et paye-
ront largement; ils ont même dit à
un de leurs intimes que pour effacer
la tache de mesquinerie qu'ils ont
apportée de leur récente promenade,
ils rie regarderaient pas à donner cha-
cun six sous de plus que ce quils
avaient alloué à Madame Gigùère
pour payer les dépenses qu'elle avait
encourues.

La semaine prochaine nous.donne-
rons un compte-rendu de e nou
pic-nic organisé par les deux plus gé-
nereux hommes du monde.

Amusez-vous bien, messieurs.

Au moment où nous mettons sous presse,
nous appprenons que Léopold Falardeau, no-
taire, privé de St. Sauveur, part aprtis-demaiu
pour l'europe.
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il doit assister, nous dit-on, au Congrés d-,
mocrate qui doit avoir lieu en.Begique et qui
secom posera d'hommes tels.. que Garibaldi,

él6ix uytj Louis Blane, etý enfin, to0 te la'cé-
lèbre lou tique.

rflneee àeoasion, le petit Lopold pronon-
ceraifün«dts qui rp p dépeuis trois
mois et qui a poi sujet U dêoecsata se
idoitänäis eser it'élièiaaire, c itsl doit à
sprincipes ePdoit 'eipag étendant
les cerclisde sa famille. il :traîtera iussiIles
corntestation's d'élections nianquées- et'insistera
spécialement sur, la nécesssit6 qu'il y ýa pour
a.ôluigqui. oontete dp se, procurer un bon avo-

e sera assur6mentson elîef-d ouvre.

hneloa.nous prie d'annoncer aux de-
moiselles, ses admiratrices, que tous. les jours,
àIrtir de idi jus set et mi

'enl X ul'iera su l'énorme
' qui orne eadcnt de a pharmacie, et

'xosra ainsi au rgárds publics, afin quele
beau sexé puisse le contempler tout à son
aise.-

Son commis se tiendra en bas et exigera de
toutes les personnes qui ne trouveront pas
Jphny de leur goût, la modique somme de trois
sous, afin de couvrir les dépenses qu'une telle
exhibition entraînera.

Nous somames córtains d'avance que la ma-
jeure partie des dames jouiront du spectacle
gratis..

-00000--

Un ami de notre feuille, -nous promet
pour-le prochalinnuméro une notice bio-
graphiquie sur le père Derousselles, de

efauport.
A prbpos du père Derousselles, on nous

apprend que son gendre, le docteur Cha-
rest, lui a'extrit du rectum un ver sol itai-
r mesuraint cinquante brasses.

Les personnes qi aimeront à visiter ce
phénomène n'ai-ont qu' s'adresser à* John
Veldon qui enest possesscur ct qni le tient
exposé dans son casque* d'iiver.

BANQUE BRUNET.

:.M. Brune!, horloger de la rue St. Josi'ph,
doit fonder-.sous peu, conjointemet avec
son père, le bedeau de St. Roch, une
nouvelle Banque.

Comme l'ancienne, elli, sera destinée à
receyoir les humbles épargnes du pauvre
onvrei-, pèré de famille, qui gagne son
morceau depain sec à Is sueur de sou front
et ,1ui ménagera sur son-stricte nécessaire
poiÎr s'assurer quelques piastres, lorsque la
misère, aux traits hagards et hideux, frap-
pera à sa por.te et menacera sa famille.

la-manière habile et honnête avec la-
qll les affaires de l'ancienne banque ont

été érÉes, encouragera, nous en avons la
letiti3dé;' lew classes ouvrières à piofiter
Sde"'immneè avantage, qpje la société
Bruinetrieur oflre -de nouveau, avec Un si
louable zèlé-et un.si généreux ilésintéres-
sement

Cependant, nous sommes à même d'an-
noncer que cette nouvelle Banque ne sera
ouverte que lorsque l'e.sprit des Brunet,

père et fils, un instant obscurci par le

brouillard des anciennes affaires, sera sorti
pur et rayonnant du milieu des nuages
opactes qui l'environnet et l'obscurcissent.

Ainsi, ouvriers, ne manquez pas l'oc-
casion unique nqui.a seprésenter, et lors.
que flous vous dnnoicgerons que la nouvelle
Banque est enfin ouver hâtez-vous d'al
ler déposer vbs,éconpanis à l'aneienne-baii,
que, co.indes rues St. Joseph oede P'égViSe

G'onversion.

Florent Gay/mnarchand de la Basse-
ville, a enfin renoncùé àes honteuses ia-'
bitudes de mesquinerie.

Dame générosité l'a pris d'assaut - et
veut, coûte.que coûte, régner-en tiaitst
absolue sur son oeur, en mai et sau

ou avez fi là une rude zr.quête,
madame, el en vérité-vous croyez-vousas.-:.
sez forte et puissante pour maintenir sous
votre iration1e terrible et redoutable
Mi. Guay ? .

Nous le désirons, sans toutefois oser l'es-
perer.

Jeudi de cette semaine, M. Guay a
fait les dons suivants : une verge et demie
d'indienne à l'Hospice îles Sours de la
Charité, une mèche de lampe à l'Eglise île
la Basse-Ville. un sou à une pauvre men-
dliante et un col de papier à chacun de ses
commis.

Bonne semaine, M. Guay, semaine mé-
ritoire pour vous, semaine précieuse aux
yeux de Dieu et de vos concitoyens, se-
maiie qui marquera grandement dans les
istes île votre vie avare et impitoyable.

Soyez ce.tain que si vous persévérez
dians ces généreuses dispositions, nous nous
ferons un plaisir de vous substituer la ré-
putation d'homme généreux à celle dI'li.
vare et île mesquin que vous possédez de-
puis d'innombrables années.

Tov-Tou.

Campeau la cheminee

Savez-vous, lecteurs, pourquoi M. Cain-
peau. (la cheminée) a réparé avec un si
grand soin la côte de la rue Dambourgès Q

Non,.'est<e pas, eh ! bien, je vais vous
la pprendre.

Imaginez-vousi un instant que ce bon M.
Campeau désire faire augmenter son sa.
laire et que pour y parvenir il faut qu'il
s'attire la protection de nos savants et lia-
biles conseillera de ville.

Imaginez-vous encore que la côte île la
rue Dambourgès est le chemin que prend

M. Renaud lorsqu'il monte en ville et que

pour lui montrer avec qluel soin il répare
les rues, M. Camipeau y a apporté une at-
tention toute particulière, afin de mettre
l'illustre conseiller de son côté, et après
avoir coisidéré atteitiveiuetit tutles ces vé-
ridiques iiiagination>, vous auri z la cIef i
l'énigme et sauirez pourquoi celte côte, où
il ne passe presque personne, a été si bien
arrangée.

Il est fort ci stratégie -ce bon M. Cain-
l'eau.

DEVRONT PARAITRE BIENTOT.
iMon sofa-ma pipe et mon sac à tabac,sont mes-inséparables, par P. G. Huot,

M. p.
J'aimezà. faire de la pantomine dans

ès†ùes avec na pauvre tête, que je e-
c é-bords et d'autre par -H. Lavoie,tuttdiïîn'.en droit.

d calderges~ maisons, par Iec-
tok.erret.

Comnent on s'y prend pour faire une
heureuseLaîTqueroule, par Félix Fortin dit
gros ;m jordérS.. Sauveur.

,Dix ans! de léricalre et ne pas être
encoie. p;.ru avoca't. pa Edouard Huot,
ancienrédacteu, de-la Scie et du Cyclope.

Ma cléricatin e colinue, par le même.
Ze ze peut revolutioÜner une ville avec?"es pompeux disco s, parM. Landry,

île St. Sauveur gardien de chantier.

PROVINCE*: DE QUEBEC.
CIAMBREîi DU PARLEMENT.

BILLS PRIVE8s
Les personnes qui se proposent de s'adi essor

àla LEGISLATURE de la Province de Qué-
bec pour obtenir la passation de BILLS PRi-
VÉS ou LOCAUX, portant concession de pri-
vitéges exclusifs ou de pouvoirs de corporation
pour des fins commerciales ou autres, ou ayant
pour but de régler des arpentages ou définir
des limites, ou de faire toute chose qui aurait
l'effet de compromettre les droits d'autres par.
tics, sont par les présentes notifiées que, par
les règles du Conseil Législatif et de l'Assemli-
blée Lgislative respectivement (lesquelles ré-
glés sont publiées au long dans lia "Gazette dii
Canada)," elles sont requises d'en donner
DEUX MOIS D'AVIS (spécifiant clairement
et distinctement la nature et l'objet de la dite
demande), dans la " Gazette du Canada, " en

anglais et eu français, et aussi dans un journal
français publié dans le district concerné. Le
premîier et le dernier de tels avis devant être
envoyés au iBureau des Bills Privés de chaque
chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent
être présentées dans les I trois premières se-
mailes " de la session.

BlOUCHER1 Du BOUCHERVILLE.
Greffier du Cons. Lég.

G. M: Muir,
Greffier de l'Ass. Lég.

Québec, 15 juin 1868.

Lle CRARIVARI CANADIEN
X. Pépin, Propriétaire. .

A. Gnérard, Imprimeur.
Se vend à Quèbec. chez

M'r. Laforce, MiiisO des Bains, côte du Palaisi
Haute-Ville ; chez Mr. N. Dubord, tabaconiste,
reet faubourg Si. Jean; chez Mr. R. Lyonnais,
luthier, rue St. Jose h, Si. Rocli; à Iliotel Ban-
chard ; chez m. Holliwel, vis-ù-via le Bureau de
Poste; aussi à notre bu reau, No.19, riue St.Joseph

A Montréal, chez Mr. Perry, No 1. coin de la

grande rue du faubourg si. Laurent et de la rue
Craig.

A Ottawa, chez M. F. Tourangeau, épicier, ruo
Clarenee,.près de a rue Dalhousie.


